
MGLANl;s R TLIGTEUX, SC[IrENTrFQjES, POLITIQUES ET LITT1ARATRES.

. emu i te te Sna-Dn-Uandeira avait reint- t. rue. ii'.\ <1<1 in l igiilL u 'ae pr i hiii i aiîî

ave 1,00 omaesahgêgné à ri"! Mui-he du 'ng, Pt mnaçi nn i i".nvoul 1,50U iîtii.,Siida~î
ne nuee li 'ais d: hn e"a.,nne exd1ihnon:ire .pî :ui aà S:Ant-Uhs, donu-

ntnt tout Icpny<nutour daeà ian -itle. Les troupes rnyaI-7,nVent aban,

donétiiA l'Aeejoa et les Alw:nve aiu'x iniurgés, déja mîîîitres d' or, P .

în!egre, Fia, i 1 ile liit le ib'ys qi s'éte"d -lqu a Tolles- Vedbas.

C..<iîsurgsi tuichnient le i.i près, dPaprés les ir:ürcs nuvel le, a mi

triomphev. e- iillt-lb qiue ls nn-l nhg'niS avaient dbaarque le 20 puri pr.
teg::r la reine qui, riue aux dernùiéres xtélit,- avait enhin e.on>cnti à

c:ser ruintitilère. clle eni ts27e-sion tardive 'alurnit certanment pas

arréie les ilistirges riîontipluitis, si l'i:nterveition des trois fi.isances.ne rû:
centre à point éne si dangrs qui lanient la reinle, celle de ses prin-

cipaux ionseillers et le pays tout entier.
itl.% ,; il i..

-La fièvre continue ses ravags en I r!nnde ; les cadavres sont la princi-

la le enièrmme la seuale iourritc d chiena,, qui huirlent toute la nuit dla
les cimetisrs et un urrie.hit le's corps nWsstôt qu'ils sont mis er terre. P:u-
sieurs person nles soIt ruie5 victimes de la peste. Pendant les deriers six
mois, on comipte J.257 mort:ilites dans douze paroisses <le distric. Dana le
seul cimtiere du Pre ahlieu à Cork. 266 perennes ont étè enterrées du

IS nu 25 uhim. On craint bien que h pestc ne devienne hArrible lorsque
la ebaeur se fcrn senir. Une vinglaine du vaisseaux cotsignis nu comitó

central de secours, étaient arrivés d'A mériqie chargés de provi:ionis.
A LrE3tAGNi.

- A Plouiaann, la sCmaine Ilcrn:uie, tii bouclier (le Saint-Pol r niehetê uti
gros chien, pouir ci avoir la peau. Des malheureux le cette conmune nynnt
su que le Anucher l'avait eniAui dans la terre après lPavoir écorché, sonit allés

le dêterrer ci se le sont partagé.

-- La déridence tle la rlonie angànisc de Hong-Kong est tcllement rahi-
de et dsecaènran. que les négocinis animent mieux aianudonner nu g..uver-
nenwnt la liroprite les mni-ons quils y ont àonstruiles a gratns frais pItS;
que le payer la rente des terrains n pure perte. On die enue- nuitres, lMs
ti nnense's >âtimiens en pierre de tadilb connus sous le nou e .iJmyGo/owns,
co.onme ayant été dtlisss grtuditement à Pèta qui ne sait ainsi qu'en faire.

- Lliver- t été p!as dhure ci Chiie qu'en Europe, car sos h. latitude
in--rtrpic:de de PAn-hpad lan et du fIIong--ong, la thermmtre ceu

d-endi luieurs fis au.dîeso:s de g!ace, ce qui arrive - peine une fo s
toau les vingt ao trei e nu:.
-Le coirrier de Chine num appbortas n l a de Taii du G j-inier der:lar, :an

nor.çant que lies ind nt-s -u ao: ist rmi renîeuîs et ont fait leur szin::ie;7on aur iiiiviiau
goau erneir fraç peu après so. :ri, C.

La paix et ia n, 3ii;rn éila ta ien rétL1bli M ns plartoua t ; caerpendant la reine Priia-
ra rà ae:ii care d• ru em:ir ùX.<ti. ma!:ré - oîrree généreuses du gcuverneur, et
cOniniu:Sit h a titer lit.: de iona, a. ù elle~s'étaait r tirée.
Le,.101'- touven: ! de Cthinea ,résant- t ui gi randa itérê . Uni revîiremn t grave a ci e ai

dans l déu le:nent dei afairee xtericares u t iete-Emire. Le mandarin iinan
a iét i de sou n pa - A : rotn iaiaru in.périal uIljoint et d lieutenant-g uvmerneur

de la p lriun e de Canton. Cet:' d.:àstittiio.n d t-, dans la ploli:ique chinoise, iin iou-
SCuleent rétrograde.

sUIT E.

Malrré les ablimes efart s de ses di. feners, Varsovie altait éit,
exposée à toutes les hArreurs du mtassacre et du pillage, lorsqi le
gouvernemet, en dissentimet a vec le pouvoir légilinf, qui deio-
ruat toujours en permIannCe. Prit cl-pendant sur luri d'arròêer le
combnt et d'ridonnuer retraie aux bataillois polonais. Vingt mil-
le Russes tués ou grièvernent [essés demeuriaiant sur le chamlip de
bataille et témrîî±i:;Iiult de <iel prix on payait li victoire. Aussi
titalgrù lîa-pi ulato de la ville. 'aire polonaise, dont on craignait
le dlsspoir iîbtenait-elle dl se r-t irer acc mt ues et bagages. E!e

su dirigen, ortie de plis de vingt milla homm s et de qtnr-vingts
pièces de caonu, vers la frtersse de Muidlin, espérant rallier iatour
d'elle les iuitres divisions polotiausce. ce lui eûr encore fonitunie

masse d'eiroi s.-ixante rmille coibatttints. Aîlais le décournze-
ment des chefs empchn Cette raumo. et le cet-ps principnl. réd~îit
a ses seules foraes, il n'-enivtra quelque teaps sans direction et sans

bit. I Ctpitla étant prise, et elnctunl considérant i ctise n:ini:-
nale emnme~ déninitiavment rlue, on avait d'abord pensa que

aiée ne tiadernit ias à faite sa soumission um gouvernement trse

Ct Raplthnül, qui avait dû suivr: 11 drapeau, quoiqu'il li servît que'n
volonit;ir'7av:Jit ptqu faire dlire ai comte i-t à Rsn, restés dans

Vnrsovi, qual viendrait les rtjîindre stôt lu liceiement dls irou-
ries. qui était ininlinent. Alnii toujouts pivUs de cette foirte ciro-
tion qui suit tracer un ligue de condtite et à litire Zmeraigunent
suivIe aux subdonés, les l 5  ariîs rmés pnssaient timr-a tur
d'un proilhd délcuragemnt à un cmlbuisme irréfblühi; quelqute-
uns voulaient se portier ralidemnut sur arsovie, hi sur prenie e
In délivrc, <Piai:res coniseillaiet de se fraver tn pssag v-er-s ln
Lithuanie, d'y réveiller I'insur-ection et d'y soutenir une guerre de-

scspétrée ; une troisième opinion montrait les montagnes de Cracovie
comme Piexpugnble rempart il lit-i duquel on pourrait indéfmi-

ment plînongeAr l résisiane. Auctn de ces plIns lie prévalut, et,
après de nouivenaux Ct i.tiiles 'pourparlrs avec le chef de larmée

russe, les polonais, toujours poursuivis et pressés par les bataillons
Crnncis, gnret vers l'oîîest di royamtc-, et tirnt encore quel-

quîles dIrnieus coups de fusi! pour assirer leur retraite. se réfugièrent
sur le trrioire prussien et y déposèrent leurs armes en se con-
damnant ainsi à lexil, mniasn b whnyptnt du moins ai joug du Czar.

Ai moment de fanchir la frntire, le comrnandant en chef de
l'rmt-tuée polunaise adressaIt à PlEurope ces nobles et touchantes pa-
roîales

" Avant de quitter la terre nuale, celle terre chérie, arrosée du
" sang le plus par et de nos larmes, l'armée <Je Pologne déclare,

devant Dieu et devant i'inivers. oue chaque Polonais reste au-
' jourd'hui et restern toujours aussi pénétré ie la sainteió et de la
"jistico de notre cause qu'il le fut jamnis : elle Considère en outre
':omme niti devoir sacré d'en nippeler solennellement par cet acte

"à toites les natins, à tous les cabinets du monde civilisié, et prin-
" cipale nt à ceux qui, na congrès de Vienne, ont témoignié le plius

'l dintérêt, la cnuse polonnise, et de leur confier le sort futur et
"'Pxistence politique de cette nation toujours malUeureuse t-et ja-

m mais vaintcue.,cqui se'trouve appclée à exercer une si grunde induence
sur- l civilisation, l'équilibre et la paix rie l'Europe.- Les Grecs,.

"les Belges et d'autres petples ont été Pl'b.et de t sollicituAde des
granades puissances; les Polonais scrient-il.à donc les seuls auxquels

"lles refuseraient leur protection? Non, la dignité, la conscience
d des souverans nous arantissent le contraire.

l'est done à vous, puissants <le la terre, c'est a:t sympa-
thies de vos peuples que Pnrnu n toiale du Pologne s'adresse•

- dans sona affletion : elle vous conjlle, tom d i Tot-issnt,aU

notm de Phumanité, nu nom du droit commun à aits les hommes,
de p-endr sus votre ar-e tins libertCs a faire présider la justiee
et ié'quité aux nrngnmnts qui sront pris à notre égurl. et qui,
oPour assurer la paix ie PiEtrote, doivent être conAformes au-bien

génér-l e: à celui rde la Pologne.
- Sur la rmiire prussienne, ce 4 octibre 1831."

L comm:ndant en chf. ialgri! les privations et la misère dont
exll si qu ses edîtqe compngn'ins dan'itilortunie, ftit parvenir

à la banque Yi.- Pologne une soninme rie six niTions, piwsu pour les
besoins de Prmtenau moment d l'évacuation (le arsic ; les

fonds papparteiant :ma iiisòre de la gici-re frirent églm t rendus
ahins toute leur intégrité. iente mIlle Polonais entr èrt succes--

,ivement cn Prauss : unii linaiolbre i oenLi près égI -'était djà réfugié

Cin G-ilbie. Une sorta id':an isti* ft bientôt offert aiu souisoti-
ciers et aix simples soldats. qui, mulgzr,2 leur répngannee a se livrer
a r Risaes. y fuirent cepehmt enitrîlés par les :iitorts prussien-
nes. A peine rentrés en Polognie, ils se v-rent relégués de force au
fAnd de li Russie et incorporés dans les rigiments moscovites.
Quant aux ofliciers de tous grades, toujours rîit-tellemnt menacés
de lh venmenne chu Czar, ils traversèrent 'Alleiagne nu ilieu

des sympniies publiques et cherchèrent en France une sûre et gé-
niéreluse hospitalité.

Ranhniu consu-nruis dit, entraina par les év aénemeits de la guerre-
<nvait tì sui-e l'irmée ans avoir pu rejoindre ni le comte ni sa tile.

lE1tn pt-oie uxit plus vives inquistudes, nacablù pur les f:nigais journa-
liiris et surtout ai'd:ibîi par des lessures dont il s'ét:nt dissimulé la
iavîtit.a peine set rouvn-t-il rendu n lpos pal la dissoluition de-
I t uée, qu'une fièvre :rdente le eint au lit et mil ses jours n péril.

Plsitrs tmois se passèrent avant qutl ptt et se guérir de ses bles-
sures i-t se ttre de r-et te lon-tuit maladie. Du reste. aucune

ntou'.ll de ceux auxquls il pcns;tt nii-et nuit, mtîalgré les cruelles-
doleurs dont il tit necabl-, et laitojiirs les bruits les plus sitistres-

sur saut payi tun pus.
Mlais vyons ce q'uc devenaient durant ce long it-rvalle le comte.

ialewlki t la ju u flamme aie Ruph:l. An ioloient où·les Rus-
ces occupient Vursovie, dans la journée du S se4tbre, le comte,

qiU jusque-la s'était employV aveun zèle infratiglible ùa 1idefns
de ln ville en siégeant d:mns ic-conseil drs îfiie.rs-gtinéruu chargés.

c'rgniser la résistance, et, en se portant tour--a-Iour sur tous les
points imenncés Iour y v-eill-er à Vex ion des aires stieui-s,

'a cemte s'était b dt; de rejoindre Rosa en ce trible mmet où-
Iabn uvait tît à ci'.rt -e lmu uipitoyab vainqueur.

-- R Raphnaël? d:mda Roa en voya nt enit t-enr Soi père.
-Riphnöl est en streté, répondt l comte : il est retenu pnt-

PhMonnu et le devoir dans les rangs de l'armée, qui l'ait sa retu. 1


